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QUOTIDIEN POLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

ti développement dB notrE réseau fBrrt 

Le jour où l'on pourra aller 
l lcara 

en train d'EdirnB à Van ... 

M. Stoyadinovitch ssra rsçu 
aujourd'hui à Homs -Le presse italienne célèbre 

l'amitié italo-yougoslave ~li1it~ 4· (Du Ki:il Ay)-Uno gran- conséquinco notre matil riol. IJoxploi-
' ~re d continne dans le pays dans tation de nos voies ferrées est pour- ~ 
11 l;i c 

08 
Plans ot projets établis vue quotidiennement de nouveaux I Bolgrade, s. _ ~1. Stoyadinovitch : Etats peuvent ~Ire surmontés ainsi 

l{ 011
Hruction des chemins wagons et de nouvelles locomotives. a quitté Belgrade à 22 h. se rendant que le démontre l'expérience italo -

\.aCcJQstru · L 1 tt t 1 é à Homo. yougoslave : 11aa Clion do la liane Erzu- a u e con re es mar cages • 1 o En cherchant à les résoudre hors 
~u co~Ontinue dans d~ux direc- Les travaux d 'asséchement effectués • • do toute ingérence de tiers ; 
"l 1,Q01 rs. des deux années pro- dans le vilayet de Konya qui tendent Rome, 4. - La Tribuna relève que 
1 1Q•lruc~01es ferrées actuellement à délivr-.r de la malaria Ilgin et sa la l' isite de M. Stoyadinovitch, tout 20 En les régolval!t sur un plan su­
p11r608 ton seront achevées et se- région et à assurer en même temps à en ne visant pas à la coRclusion de périeur à celui où elles se sont pro· 
i/~liai au. trafic. Dans un avenir l'agriculture un espace do cinquante nouveaux accords, revêt une impor- duites et où elles se sont maintenues. 
~ Uirec~ zl sera possible de se mille décares se poursuivent active· tance politique ol nioralo très supé· En suivant cette méthode. l'Italie et 

111
1le 1 ernout d'Edirne à Van en meut. Le canal Ilgiu-Balasar·Atlanti rieure à celle que l'on attribue géné- la Yougoslavie sont parvenues à réali­

i'e p:r. qui est en voie do percement est ache- ralement à des é <énements de ce ser l'accord parfait sur toutes les 
• •ui rt le gouvernement s'ef- vé sur une Jongu~ur do 27 kilomètres. genre. Des. accords complets d'amitié qusstions qui les divisaient antérieu­
Prog:~e pas à pas les tout der- Un canal sera creusé aussi entre les existent dé)à entre 1 Italie et la Yon- remeut. 

Qi rJ0 
8 dans le domaine des villages Orla et Ttp en vue d'assécher goslavio. Mais le vc yage à Rome de • Décidément, continue le journal, 

t fP.r et rie compléter on les marais. ;\1. Stoyadinovitch, en un moment de l'amitié italo-yougoslave est, à l'instar 
" 'l' particulière sensibil ité de la vie inter- do l'axe Rome-Berlin auquel elle s'a-

~qUie h · 1 -~u d"I' • C ' nationale, sert à att ster les bons ré- dapte parfaitement, l'un des pilastres 
arc eo ogique nOS li BOUES au ongrBS sultats que les dits n,•cords ont donnés sur lesquels est en train d'être érigé 

f Q 
,- .- ... J t t' 1 d' I' jusqu'ici. l'édifice de la nouvelle Europe, dont Ullles dans n Erna tona DCU tsmE Celle visite est en outre le témoignage le visage est très différend de ce que 

1 
le meilleur de ce que les rapports po/iti- se figuraient ceux qni ont vouln créer 

e , à Versailles une Yougoslavie ayant 

Ull~UDt d'itud"ln La. thèse du Prof. Igersheimer ques <'ntre deux puissances, qui ont pu une fonction anti-italienno. 
UJll HJ L'«ordinariusu do la clinique d'o · avoir llistoriqutmcnt quelque, motifs d~ Leurs calcnls out été faux, parce· 

\ 11 --.__;:____ culisme de la P&culM de médecine divergences el de conflits, peuvent non qu'ils ne tenaient pas compte do deux 
1.; tet •1• . , d'Istanbul, le Prof. Igersheimer, et le seulement ètre harmonisés, mais peuvent facteurs : L'esprit de renouveau q11i 
~eg •le noi\ydm est ! un da~ plus •docent• Dr ~aci Bengisu sont par- ~Ire rendus etroitement umblab/es et anime les peuples jeunes et le formi­
~ rich~re pays ;u po~nt de tis pour l'Egypte en vue de représen- convergents dans leurs ubjecli/s, de fa- dable danger représenté par le bol· 

~t 1 ~ilJ sses arc éologiqnes. ter notre pay , au congrès Interna- chévisme qui menace d~ submerger 
·~ til~ llt~~eet les U!uvres antiquea tional d'oculi~me. Ce Congrès se réu- çon à constituer un climat favorable toute la civilisation européenne. Par­

~d~llte s a_u 1our dans cette nit tous les quatre ans. Il a eu lieu pour une collaboration internationale in- mi ces peuples jeunes est la Yougo-
1.\ph ' ~hlet, Priène et le en 1928 à Amsterdam et en 1933 à Ma- tense. slavie, peuple slave qui n'a jamais 
4 lai8 r~~~te 80.r les plus a~- drid. Cette année il se tient au Caire. Le journal continue en relevant que voulu reconnaître la Russie soviéti· 
Pb1so1 1 · foui les sont lom Il est consacré plus spécialement à 

1
es motifs des divergences entre leB 1 que, » 

~~e le eurs riches80"· l'étude de la tension des veines de 
I, Ut rappor~e le correspon- l'œil et de l'endocrinologie dans les 

l~~ coll!~., ~race à la conni· maladies de la vue. La. guerre civile en Espagne 
~lach0 ~•ssa~rn du gouverne· Le Dr Igersheimer a également pré- -----~ 
~~is upres dos arch~olo-1 paré une communication au nom de LE "nEttooagE" dEs' montagnES 

t~ 1 fou ~Ut de 1902 à 19,12 opé· fl'Uuiversité d'Istanbul. 1 1•1!a 1 les du temple d Aphro· ~ 
~ ,1~e _de Karusu, de Geyre, u 'd t ;. · . dns rsturt'ns 

.. •r;,"1 Pièces rares et pl'éCieU·· n acct BD 1:1VltE Il r Il 
'l>ar 6 rhemiu du musée du -=~ 
ll(J~ Denizh. Aujourd'hui en- _____,,,,,,_ 
fai~latiou de l'endroit rap- Le vent du sud a donné hier beau-

11%8 8 avec de brûlants regrets coup de fil à retordre aux bateaux de 
1 ~ ~tous, d'autre part, que la la banlieue. Certains onl dû brûler les 
1 1d;~i~Ple de Didyme, avec étapes, faute de pouvoir accoster à 

1 ~ lllu s, e•t Je principal or- quelques débarcadères. Le No 67 qui 
11r;i ~~rQ·"~e de Berlin. avait quitté Beykoz à 10 heures a failli 
'QbdaQ 1ers jours, continue le être victime d ·un grave accide~t. Par 
1 e ita

1
1
. de notro confrère, l'ar- le travers de Kanlica, au moment où 

Q •Ju 1~1l C. ,lacopi. avec l'au- il se disposa]t à aborder cette échelle, 
'Ir['.a 111;ouvernement de la Ré· Io .vapeur /\011gf1gpol (?)sous pavillon 
1r1''ia8 ai~ des fouilles à la ville br1tann1que, avançant à une vitesse 

' 111 0 °u se trouve Io temple accrue par le courant, surgit devant 
t~~~081 la d6couverte de beau- lui.Le commandant du No 64 parvint 
ti(,herc1:i importantes a couron- à éviter de justesse un abordage en 

~ 4 ills ( es. Mais toutes ont été mellant Je cap sur Anadolhisar. Les 
~111~ cl au musôll d'Izmir, sans passagers qui avaient suivi la scène 
~ 1~ e se . perdre à la moin· <'ll furent quittes ·pour la peur. 

:St~: Obtenues jusqu'ici se - ----~-
~~~ ca~auts-reliefs figurant au Italie Bf BulgariE 
Il. •-0r

1 
.0nnes, de statues. de 

"i ·~1 11 11 ches. C'es pièces pré­
'tt ~ •u n Né démontré qu'elles 

oQt Premier siècle de l'ère 
~ ~i~~ êtr, ex6cutées par les 
i~ a fi~Ps d'Anatolie et témoi-
l1~ir•1,0esso du goût ot du •on­
'li 108 <tue. 

, ·~ ~o ctu1 seront faites encore 
1 Qe ~es de notre pays éclai­
~~OiQ\ Utnière nouvelle beau­
l~'s. ~ encore ia11orés de no· 
J a 

8
'a th.ùso "do. l'h!stoire 

~11 1 Usc1tu l'adm1ratton et 
•raî;ru monde savant tout 

t• a enco~e davantage. » 

1 4f~ique du Sud 
• ts ilVions en DllsmagnE 

~ ...._...___ 

Rome, .\.- Le ministre des Affaires 
r\trangères, le comte Ciano, et M. Ivan 
Altinoff,pour !a Bulgarie, ont signé Je 
traité de commerce et Lde navigation 
qui étend aux colonies et possessions 
italiennes le traité de commerce et de 
nal'igation italo-bulgare signé le 30 
juillet 1934 ainsi que d'autres acco1·ds 
de caractère commercial. 

-~ 

Dux ifrontiÈrEs roumaines 
Bucarest, 4. - Des études furent 

entamées en vue de coloniser avec 
des populations roumaines la zone 
des frontières entre la Houmanie, la 
Ho:igr~e et la Yougoslavie. Cette co­
lo111sat10n s_era1t faite en remplaçant 
des populations agricoles minoritai­
res su~· le,s terrains desquelles l'Etat 
roumam s est assuré de11 droits. 1l~·t do\~ nouvelle que le 

i,,; lq es lac i\fri.que du Sud a f t t • f' h' ~, 111(,•tr, 1 .0 mottves aux usines ~E ron pa rto IQUE autric IED 
' r~~ •ns 10

11or une vive mauvai-
~~,~~te lits lni!ieux industriels 
~\ tur,6 nuv.a1se humeur s'est 
1,~, •lan8 ~UJourd'hui lersqu'­
•.'"'let:'lloll\ es mêmes milieux, 
• ,1'1lii ~l!a10° 1ll de l'Afrique du 
. lltiQ'· lltiJi~ent en Allemagne 
10Qat;~Btr0 aires pour son ar· 
·~ l'a,na1e a Ud-africain de la 

Vieune, 4.- Après la clôture des ins· 
criptions au front patriotique qui eut 
lieu le 1er novembre écoulé Je nom­
bre des membres s'élève _à 2.5000.000 
soit un chiffre supérieur au tiers de 
la population toute entière. 

Ba.ts de ca.le ... 
- ---

le correspondant du " Corrierc della Sera " 
d SI. Jean de Lu: ann,•nce que le '' nelloyagt • 
des 111or1tagues as/uric 1nes ori les ' ' rouges .' 
s'itaient retiri s aprt!s /.1 prise de Gijon et des 
principaux centres des A..st11rie.s est co1nplel. Le 
principal elle/ des 1ni/icie11s, ,\forau, s'était re­
tranché avec 11 partisans tians une qorge des 
n1ontagnes de ftforeda. Comn1e lss '' rouges ., 
répondirent à coup.\ de feu aux so1n1nationr des 
t1élac/1e1nents de poursuilr:, ceux-ci 0111 tiré ; 
,\forau et ses ho1nme.s ont tous élt' fuis. Le më· 
111e sort a été in/ligt! à deu.t autres chefs " rou­
g~s " qui s'étaient ré/uqiës éqolerntnl avec une 
quaro11taine de miliciens s14r les montag11es de 
Tt!Vtrga. 

llnE pErquisition au consulat 
espagnol 11rougs" d'HBndayE 
Hendaye, 4. ___ La .police française 

effectua une perquisition au siège du 
consulat d'Espagne rougEI à Hendaye. 
Après la perquisition l'édifice est 
g~.rdé par la garde mobile. 
D importantes quantités d'arme et de 
munitions ainsi que de nombreux bi· 
joux provenant évidemment d~ vols 
ot de pillages ont été dl'icouverts.Les 
bijoux l'itaient cacMs dans un souter­
rain du consulat . 

DrrEstation d'un rEcrutBur 
·'rouge" 

Berne, 4 .. _. La police arrêta à B~le 
le nommé Anderfuhren '(lrincipal or· 
ganisateur du recrutement des volon· 
ta ires pour l'Esp~t?;ne, ro.uge. Il ve­
nait do France ou 11 s était réfugié. 

L'Etat catalan soviÉtisÉ 1 
Berlin, 4 - La • Iluirsen ;l,eitung • 

apprend que les • rouges " n'espè­
rent plus conserver longtemps Ma­
drid et Valence. fis concentrent leurs 
plans dans la création d'un Etat indé­
pendant catalan de nature absolument 
sovi~dquo . 

LE calme renaîtrait-il 
au Waziristan 1 !t41 'lu1''lltent1Pondu à ces cri· 

. 14.r e l ',\t . rie Prétoria en 
'11ii e11 ,\'1'1Ue du Sud vou-

1 ~· ~,18oin à llgleterre tout ce 
1. j.t011

1anniq condition que les 

NeUJ-Delhi, 5. A.A. - Le fait qu'une 
Des objets disparais.aient depuis quelque amélioration considérable eut lieu au 

temps 1nystérieusement dans lc_s cales aux 
marchnndi••• d!i vapeur ,•1ersm. Le. CO~- Wa;;irista11 est indiqué par la nouvelle 

1''Ur1~rre 1~~s ~? mettent en 
l!.q~ltl!l ac'lUis r. f industrie al-

~~. a1 ~0· 1t1on des nions 'II' 11,'1 ~o · ' Qrdro d na1ent au sixiè-
es Prix offerts 

1uandant organisa une l'1urvc1llancc etro1te. . b d' · é , · 
Elle a rté ses fruits. Les matelots Ziya que cer/a/11 nom re um/ s angio·tn· 
et Sülrr'man ont tité surpris en flagrant die1111es quittèrent lelVazirislan pour re­
délit de baraterie, en train de soustraire des . . . . "' 
œufs d'un <'aisse appartcnanL à un aégo- 10111dre leurs garnisons du temps ue 
eiaut, paix. 

M. Delbos n Vorsovis 
Les commentaires des journaux 

parisiens de ce matin 
sont en général réservés 

Paris, 5. 
La visite do :11. Delbos à Varsovie se 
poursuit dans une atmosphère de cor· 
dialité. Le ministre des Affaires étran­
gères français a eu tour à tour 
des entretiens avec Je président du 
coase1l, avec le uiaréchal Smigly-Ridz 
et une très longue conversation avec 
le ministre des Affaires étrangères, M. 
Beck. 

Au cours du déjeuner offert en 
l'honneur de M.Delbos,au cours duquel 
les insignes de !'Aigle Blanc lui ont 
.té conférés, des toasts ont été pro· 
noncés. M. Beek a relevé que l'ou est 
surtout frappé, au premier abord. par 
la stabilité de la collaboration franco­
polonaise, au milieu des évl!nemonts 
tumultueux di la politique internatio· 
nale. ;\!, Delbos, tout en se félicitant 
de cette continuité de l'amitié franco· 
polonaise, a tenu à souligner qu'elle 
n'est pas exclusive. 

Les CO'.llmentaires des journaux pa­
risiens de ce matin au sujet de cette 
visite sont évidemment assez contra­
dictoires. 

Très intéressants, les toasts échan· 
gés à Varsovie, note 1\1. Pertinax,dan s 
l'Eclro de Paris; ils montrent avec une 
franchise frappante les divergences 
entre la politique de la Pologne et 
colis de la l!'rance. Echange da cour· 
toisies be.na les, note le Peuple avec 
maussaderie. Et M. Wladimir d'Or­
messon constate dans le Figaro que 
le .traité ge.rmano·polonaia a tout de 
meme servi à aplanir la fameuse que 
relie du couloir. 

Le Journal est plus optimiste ; il 
constate que le voyage de M. Delbos 
com_mence b~en. Le correspondant du 
Na/111 se plau à reconnaître que l'at­
mosphère est meilleure, cette fois, quo 
lors des voyages de M~I. Barthou ou 
Laval. 

Il p_récise toutefois qu'il .ne peut-être 
ql.IJ'stlon, en l'occurrE1nce ')Ue, du res­
serrement des rapports 1 .ciens plutôt 
que de résultats nouvea .x. Pour le 
c Pe-tit Parisien •, enfin, le voyage a 
surtout nue valeur informative. 

Quoique aucune communication 
n'ait été faite, officiellement, au sujet 
de l'entretien Delbos-Beck, les jour­
naux croient savoir que le ministre 
des Affaires étrangères polonais s'est 
montr~ plutôt évasif en ce qui con­
cerne les relations avec la Tchécoslo­
vaquii, qu'il a vanté les mérites des 
accords réparés et enfin qu'il n'a pas 
fait écho, cette fois-ci, aux publica­
tions de la presse polonaise qui re­
vendique des colonies. 

La chutB dB nankin sst 
désormais· imminEntB 

Les lignes chinoises s'Étroulent unB à une 
. Le communiqué officiel de . Tokio accompagnés par des agents de po­

s1gnale peu de faits nouveau~ impor-

1 

lice de la concession el que l'ar~e­
tants concernant les opérations a_ur ment fut rilduit au minimum. Or, hier 
le secteur Nord du frout de Nankn~. matin, un convoi ne se conforma pas 

On confirme .seule~ent que,. tandis à ces prescriptions. Aussi, Je cordon 
qu~ lestroupes 1apona1ses ~ermma1_ent des agents de police français iuterdit 
à 1 aube du 3 décembre, l occupation l'accès de la concession. Finalement 
de tou.te la villa_ de. Tanya~g, le g~ou- après une heure à peu près de dis­
pe qm attaquait Km tan l occupatl le cussion, l'incident fut réglé. Lee . an-
2 décem~re à 16 heures . 30. tos blindées françaises qui barraient 
L.es Japonais se sont empa_rés à K1an- la route au convoi japonais furent re: 
gm, de canons et de matériel de guer· tirées et las camions purent ponrsm· 
re. Leur ava~t-garde ~·est plus q,u'à vre leur route, escortés par des poli­
une quarantame de kilomètres à lest ciers français. 

de ::-fankin. --~----
Une coquette étape ... 

Dans le secteur du Sud de ce mê· 
me front, la colonne japonaise qui 
avançait sur Kionping réussit,à la suite 
de violents combats, à oocuper cette 
ville, le 3 décembre, à 7 heures du 
matin. Kienping se trouve à la croi­
sée Cie deux routes .. Au lieu do pour­
suivre son avance Pn direction de 
l'Ouest, qui l'aurait conduite à Wnhn, 
sur le Yangtse, la colonne japonaise 
a pris la directiou du Nord, qui mè· 
ne en droite ligne à Nankin. Conti­
nuant sans répit la poursuite des 
Chinois, elle occupait dans la soirée 
de cette même journée, la localité de 
Shihkiakiao 11.u Sud de Lishui, à 70 
kilomètres au sud de Nankin. 

Il suffit d'un {coup d'œil snr l'excel­
lente carte offerte à la presse par l'a!· 
taché militaire du Japon il. Ankara 
pour s~ rendre compte que les élé­
ments qui se sont portés ainsi jusqu'à 
Shihkiakiao, ont couvert en yuelquo 
7 heures - et en combattanl - une 
étape de plus de 50 km. 

• •• 
Tokio, S. A . A. - les troupes japonai-

ses, poursuivant leur avance vers Nan­
kùr, entrèrent Jiier soir dans Lishui,d 40 
km. au Sud Ife Nankin. 

• • 
Changhaï, 5. - Suivant les préci­

sions des observateurs internatio­
naux la ohute de Nankin est immi­
nente. :Les différentes lignes de dé· 
fense chinoises s'écroulent l'une 
après l'autre. A la suite ùea nouvel­
les victoires japonaises, les Chinois 
seront obligés, avant que ne survienne 
l'effondrement total de tout le dispo­
sitif pour la défense de Nankin, de 
retirer une grande partie de leurs 
troupes pour éviter que celles-ci 
ne soient enveloppées. 

Combats aériens au-des sus 

de Nankin 
Des escadrilles d'avions jaoo11ais 

ont opér~ un ~rand raid sur ~anki n 
et bombardé l aérodrome et les éta · 
blissements militaires. 
Détail intéressant : cette fois, les 
avions de bombardement n'avaient 
pas pris le départ d'un des îlots du 
Yangtsé aménagés par los Japonais 
comme bases aériennes ni d'un porte· 
avion, mais du Japon même. Durant 
leur parcours-la distance de Sasebo à 
Changhaï est de 465 milles,soit 861km. 
- ils ont élé rejoints par des ap­
pareils de chasse japoudis et ont 
continué conjoitement avec ces der­
niers leur raid vers ~ankin. 

Trente avions de chasse et trois 
avions de bombardement chinois,toul 
récemœont arrivés de l'étranger, ont 
riposté à l'attaque des escadrilles ja· 
ronaises. Un combat aérien, le plus 
important qui se soit livré depms le 
début des hostilités, s'engagea dans 
le ciel de Nankin, Au cours de ce 
combat dix avions de chasse et trois 
avions do bombardement chinois f u­
ron t descendus. Les avions japonais 
regagol)rént toua leur base, sains et 
saufs. 

L'incident de la concession 

française 

Au sujet de l'incident que nous 
avo1~3 rélaté hier, on communique les 
détails complémentaires suivants : 

Vers 10 heures du matin, quatre 
camio os japonais se présentèrent à 
l'entrée de la eoncession. Depuis deux 
jours, les autorités françaises avaieu_t 
accordé aux camions nippons do ravi· 
taillement le droit de passer sur le 
Quai de France dans la direction de 
Nantao à la condition qu'il~ fussent 

LE lapon rEjBttB Jas offres 
dE médiation 

Tokio, 4. -- D;;;;;-son éditorial le 
Yomiuri affirme qu'il est faux que 
l'ambassadeur allemand en Chine dé· 
ploie nue action de médiation en vue 
de la fin du conflit. Le journal écrit 
que l'Angleterre voudrait, 'par contre, 
assumer cette tâche d'intermédiaire. 
Cependant le Japon veut établir en 
Extrûwe-Orient une paix durable. Il 
ne pourra jamais accepter une média· 
tion des puissances essayant d'inter· 
venir avec des objectifs égoïstes. 

nervositÉ et impuissance 
· Rome, 5. A. A.- Les journaux ro­
main~ interprètent le langage violent 
do la presse anglaise à l'éeard des 
événements de Chine comme un indice 
manifeste d'une nervosité grandissan­
te, ot d'une impuissance d'action. 

BoycottagE 
des produits japonais 

En DnglEtErrE 
Londres, 5. A. A. - Environ deux 

cents dockers de Liverpool refusèrent 
hier de débarquer les:deux cents ton­
nes de produits japonais arrivés à 
bord du vapeur Duchesse de Raymond, 
qui r()partitpour le Canada sans que 
cette parlie de la cargaison soit dlibar­
quée. 

La Radio pour IEs batEaux 
En nay!gation 

Rome, 4.- A la suite des accords 
intervenus entre le ministre de la Cul­
ture populaire, le ministère des Com­
munications et I'E.I.A.R. le r6 décem­
bre commenceront les transmissions 
radiophoniques spéciale6 organisées 
à I'intintion des équipages des navi­
res de ln marine marchande italienue. 
Les transmissions seront hl'bdoma­
daires et auront lien chaque jeudi, à 
18 h. 30. Les programmes compren· 
dront des récits de caractère mariti­
me, des curiosités et des légen­
des de la ruer, des contes, des 
chœurs, dds conversations et des in­
formations relatives à la marine mar­
clrnude. -------

L'Etat autoritairE au Brésil 
Rio de Janeiro, 4. - Le président 

fédéral a signé un decret pour la dis· 
solution de tous les partis politiques, 
groupes et sectes, y compris la franc: 
maçonnerie. Le parti intégraliste. qui 
a assuré un apport important ~u 
coup d'Etat du 9 novembre, a été d1&­
sous. 

LE ministrE d'Irlande à RomB 
Dublin, 4, - Le Parlement irlan­

dais a approuvé l'attribution de c:é· 
dits pour la création d'une Lé~at1on 
d'Irlande à Rome. On sait que 1 Italie 
a déjà une Lligat.io_n à Du~lm. La no· 
mination du m1mstre d Irlande à 
Rome aura leiu après Noël. - -..--....,..._ __ ~ 

La population dEs Etats-Unis 
New-York, 4.- D'après le dernier 

recensemment il résulte que la popula­
tion des Etats-Unis s'élève 129.257.000 
habitants. Au cours de la dernière 
année la population augmenta seule­
ment de 828.000 âmes. L'Etat le plus 
peuplé est celui de Ne1•-York avec 
U.935.000 habitants. 
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L'Exposition de jouets 
d'Ankara 

1f!I 
Dhnache 5 Déccrnbre_;,;,,,,..o 

5 

a Forme 
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" 
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l'~U BEYOGLU 

~~PossiblB amitiÉ 
i,r [) - --- -
~le . .\~AE CAPAYAN'NIDES. 

ri tain 
"I d'· acheva la phrase qu'il 
~rni~ ecrire M relut rapidement 

re r~ .. ,_@e du ge de sa cr1\lque. Un 
"'!age t. sa.ns doute le satisfaire 

eo111m c .• r 11 sourit et le lut à mi· 
1·1'e18;0 ° J~our mieux en rendre 
'• b;,11 n ,'i •rouie: '"'file G ... doit se 
~, Qv suie de sa séduction pour 
"1J Poec //fi te/ r1plomb les divers 

._Q11 '" 
11

' •lffirer les hommes. Elle 
'Y! ••lelJ.t 

Q~q songer a son IUbl! de 
"'· "f <1' ""lies oser effleurer mt!me de 
"e . quest1011s,, 
~ 11bille . 
nan~ à fille, sans doute... Et 
Parah . la réd~ction !... La cri· 

r,, dans trois jour•! 

• lr , •• 
' 0 01 

~· Par1~;~n. nne dam~ c,lemnnde 
itne <lan: , 

ne 1 e ' .\lais frites rlonc en· ... iou • '·' · l1.••1;16 l déran~ez :J><>S ù moms 
't11a· absolue. 
,

1 ie~n -'Îicolas olgean rejeta 
· ''~re ! ei1 arri~re, les aplatit. mit 
. 'it ù~r son bureau et en le.nnt 

bt011/ant lui une apparition 
r lp e, élégamment vêtue d'un 
a un °rt très s~yant, qui lu~ 

J lia in Bouriro ironique en lU1 
e iu· a1n. 
~~%~1lrès heureuse de pou9Qir 
""· c lre personnellement, M. 
;1ue 1~in111ença-t-elle, et jo von: ,:ii 61~s .m'expliquiez pourquoi 
J, 11liriu s1 dur pour moi dans 
1 &ran~ ,Je ne visais pas à po-

t fatal 0 amoureuse, ni ~ !a 
llie1/· Peut-ûtre pourra1s-1e 
~1~ •re comprendre si je dis­
'ou1 Vous certains points aux­
t. s~'ez .sans doute donné une 

lln1f1ca tiou ... 

~~ :. 
• apr- . 1 a~. es açoir dîné en ville 

a~ ~.18 ., l'Ecri 9am prétexta une 
1 11a:~•r et rentra chez lui o.ù 

·1 dan1 urn de violettes planait 
!lii~• 1 •. son bureau. Il s'assit 
~~,·Utile~ vo.lantes et so per· 
:1h.<111e llléd1tahons. . 
~.!•1 d•Cette petite~ Et il ~roya1t 

~'li,, e sa critique é~a~t une 
:"11,lQ 'l'rèa fine très spmtuelle, 

111iq:l et ~lie 'P.ossède u.n ta· 
(~•Qat d écrirnm. Ses idées 
11r ta 6R et l'on s'étonne de 

llt.~ nt de sens pratique et 
, ~ a de la vie chez une jeune 

1 '11. ns qui semble à peine 
~ :iii~ 
"i,' , 1 ton1bèrent sur la carte 

1~ 1()~1 l lai osée : Gilberte Du­
~ 1~"1 l numéro de téléphone. 
!'~bt U1 téléphonerait, peut· 

t1~~nt t~' Cette petite. Au moins 
~~,,'as !~liciter «Ce cher maî· 

11 ''u Yeux pâmés, ni de man­i P1u~ ~vec des air:s de déesse. 
1
1Qi!Q ·etre pas mtéressant.e 
OIJ, e, lllais elle a de l'esprit 
'Qtr,repose de pouçoir. de 
1n1~~· Cliscuter avec une per­

• sans aucune arrière-

~ r • • • !1t ,,. 
~ ~éb •nt donc dans la se­

'allie~t ùe la semaine ' sui· 
'l'aa 1 et le mercredi d'a· 
~ui186~ait toujours dans un 

... ~<îtr 0 u elle s'enfonçait jus­
·" lu; s~' en face de Nicolas 

!t à 1 amusait à s'entreten~r 
\~~so~1 aiguiser son esprit 
~~~,me les lames d'acier de 

qui n'arrivent pas à 

' . !J'11 •• 
i,,ned . SI 

loi, "llb e 11es 9is1tes, o gean 1
• tnu 0rte de sortir enaem­

i~ '4tr~à-f.ait en amis, assur~-
1n""eo·Ch1t un moment, pms 
1 •i Cl •rae du ;amedi les vit 
1'~,t ~ns un restaurant à la 
~!cr,1 a musique aidant, Gil­
i. ~l sllle de bon~e hum~ur 

'li lq 
1 

Olgcan décida qu ils 
1 lr~G 01reo dans un cabaret. 
,1u1 iara~s Io local de danse, 
11'1Uel U\i de tous côtés par 
~q· ta ~ues femmes chucho· 
1~ 1 •vi·nnt accompagné de 

~1;0 Il l'ai1· d'un9 échap· 
,1 1a 11~nat avN· sa robe de 
he 1,ij ce niilieu de toilettes 
~ '.u~u" ùe pacotille. 
lli1~r Plafottd se l voilèrent 

11a''orce~ niyslérieusos s'al· 
lne ave 00tre joua un tango 

1 ~Ot·e ~ Solgean. . puis un 
l°li~t à 1 n autre. 

· ~,,l•nts a table Gilberto avmt 
•1i• ~h 0 \ Gtait dovenuo ttès 

~. ~11a1• a eur presque étou(­
'~t. Ili, ~v ~ans l'ûtroit local. 
,1 il\1, ait l'air tri•s calme 

tti/,r.·111 l" 
:~ 'I • ·O . . 
Ji,. 2'1t14e U\ez-vous mon idée 
! l<' 111«111tn-t-il. Il faudra 
.... 111- . 

"ra. "ls · 
~ 1 •i1;0Je von~ on ramer· 

llt14, rt,., io ne pourrai 

~%a' B'é 
, ~' ~!l ave· tonna !'écrivain, 
> ~'e '-·vous pn< cette 

'e· !u1 à n in P . 
,.n1 ~e ~ llii eine distincte : 
·1 111 '111 . nu tes. 

,, Io r1an 
11le lQt 9 • mais pàlit lé· 
t 111 %i retJ r~gardant fixe· 
~n 1,~i:e1nb~la1t en face de 

lit 100 antos, les maia8 
UCho1r de •oie. 

ES 
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- Partons, il est tard, dit-elle. l ~--••••••••••••••••••••••••••••~ 1 ges entre ptrs. ;70-225. la couffe des 1 hie s'être arrêtêe depuis 2 jours. Yne 
Solgean la suivit dehors et la rame· 1 oran1i:es de Femke est entre p~r. 300- hvre en or turque était avant'hier à 

na jusqu'à chez elle. [E r•IO" SU"""'ER offre à /'occasio11 du BAY_RAN 330'. La couffe de 100 mandarmes de ptr•. 1107-8, une livre or anglaise à 
D 1 · ·1 'é h è t U ri .lof& un spectacle GRANDIOSE a sa Femke a été vendue entre ptrs. 200· 1205-1210, française à ptrs 967-969 

ans a voiture, 1 s n c ang ren 450, celle de Dortyol entre ptrs. 150· russe entre ptrs. 1140.
1145

. Les pièce~ 
pas un seul mot. :Ni l'un ni l'antre ne nombreuse clie11tèle; 2 GRANDS F!LNs A LA FOIS 350, celle d'Alanya entre ptrs. 150-400, en or de cinq livres se vendent entre 
pensèrent ou n'osèrent fixer de nou- 11 d B d t t 50 500 5'5 ·o 1 
veau un jour qui les réunirait chez ce e 9 0 rum en re P rs. 2 · · .. , ·6 tqs. 
!'écrivain pour discuter dans le calme Le succès mondial. Le film ] Ac H H 0 L T Lés noisettes vendues Les œufs qui seront 
de son bureau. Ils se donnèrent la le plus beau réalisé à l'écran d "> • 
main devant la porte da rer et se di- dans , au cours e ~ 1no1s expédiés en Suisse 
rent bonne nuit.Et ils comprirent tous D E i1 n n i1 D u H B 1 n en Suisse 
deux que c'était là un adieu._ un adieu " " L E C g p I Tg I H E à cette impossible amitié QUI ne peut dans 
exister entre les deux sexes, une ami-

~;~<i,:! ~:l~~'. :::~it~~=~~ vs~ert~~ir;;.~~~ 'J ]"UD"S F1·11°s 5 n n s p Eu H 
danse et de quelqn.es verres de vin IJ li li li H 
avait détruite à jamais. 

ThéâtrB dE la Ville 
Ssction d~amntiquE 

Ce soir à 20 b. 30 

parlant français 
le film des .Jem~es Filles 

de Hi ANS 

un film émouvant plein de 

magnifiques Scènes d'Aventures. 

HE rE d ' • 3 Jeunes Filles: 11-2-4 30-1-et 9 h. 30 
U S BS SEDUCES • Capitaine sa11s peur : 12 30-3 30-6 et 8h.30 

Le go~vernement suisse après la 
dévaluauon avait aboli la taxe doua­

Les fabriques de chocolats suisses uière pour l'importation des œufs. 
préférant les noisettes de Giresun, L'assemblée fédérale a de nouvi:>au 
Ordu, Fatsa, 168 deux tiers des ventes imposé les œufs entrant en Suisse et 
faites sur les marchés suiEses proçien- a taxé de 15 francs suisses le quintal 
nent des noisettes turques. La quan- f 
tité de celles-ci vendues en Suisse en des œu s. 
septembre et en octobre atteint Sur les marchés américains 
647.993 kilogs. équiva-valant à D'après les nou~elles parvenues en 
r.100.000 francs. notre ville, les affaires turco-américai-

La hausse sur l'or nes vont prendre bientôt un déve1op-

•

'est arre"tée pement important et l'on a fait savoir 
que des commandes seront bientôt 

La hausse sur les prix de l'or sem- . (Voir la suite en 4me Page) 

fild1111' 
1, 1 1 ~~~~~8 ~~~8~ fiB économiquB BtfinanciBrB •ouvement •aritime 

Comédie e11 1 actes 
OP J<'. von Schüntha11t 

Version turque 
de S. )loray 

SEction d'opÉr~ttE 
Ce soir à 20 /1. 30 

Match rEvanchE 
3 acl<S el 2 tableau.r 

De P. Weber 
Version turque 
de A. lltuhtar 

Banca CommErcialE ltaliana 
rapital rnfü•remrnt vrrsé et réserm 

Lit. 847.596.198,95 

D.treotlon Centrale lllr.:..LAll 

Flllalea dans toute l'ITALIE, 

ISTANBUL, lZMIR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Com01erciale Itnliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton• Can, 
nes, Monaco, TouJouse.Beaulieu Monte 
Carlo, Ju:i.n4 les·Pins, CasablC\nC..'l, CMa 
roc). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Com1nerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Co1nmerciale Itafiana et Rutn.111 
Bucarest, Arad. Braïla, Brosov, Cons: 
tantza, Cluj Galatz ·ro1niscara, Sibiu 

Banca Cornmerciala [taliana per l'Egit 
to, Alexandrie, ·1Lo Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale fltaliana Trust Cy 
Boston . 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizzera ltnliana : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, Mon­
drisio. 

Banque Française et Italienne p0ur 

l'A1nériqur. du Sud. 
en France) Paris. 

(en Argcnt!ne) Buenoe·Ayres, Ro­
•ario de Santa-Fr' 
(au Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Janei­
ro Santos, Bab.ia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
naRlbu<>.o). 
(au Chili) iSantiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqutlla.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapest Hat· 
van' Miskole, Mako, Kormcd, Oros• 
hnza, Szeged, etc. • 

Banco ltaliano :en Equotenr) Guyaquil 
~lantn 

Ranco Italiano (au P~~rou) Lima, Are­
quipa, Cnllno, Cuzen, TruJillo, ·roana, 
'llolliendo, Chiclnyn, Ica' Piura, Puna 
Cbincha ,\Jta. 

Ilrvatsk:t B:inka O.D. Zagrt>h, Sou~'ink 
Siège d'Jsta.•1b11J, /i!Jle J'oyiJOdù , 

l',1la::1J J\arakoy 
Télêpho11e ' f>t;rd 11811-2-3-1--' 

Age11ce d l.slu11b11/, Alla/e1n1:iran Han. 

Direction: Tet. '22900. _ op,:~,1tions gèn 
22915. Portefeuille Doc:u:ne11I 22903 

Po.ütio11: ll!JJ 1.-Changc el Port 22912 
Ag1?11ce dt ReyoVlu, lstikld/ C11dde.si 2../i 

,1 1\'cJ111ik flan, Ti.fi. P. 41016 

S1u:curs•1/e d"fzuti.J 

l.Ja • se1na1ne 

Le marché d'Istanbul 
Blé 

Le marché du bl( de notre ville es\ 
à la hausse. Le mouvem6nt a atteint 
toutes los qualités saur celle dite «ki· 
zica• qui est demeu r4e à ri piastres 
37 112 depuis le 9 001embre. 

Le blé de Polatli nt passé de pias­
tres 6.15·6.20 à piastres 6.25. Celui 
tendre a gagné près de 7-10 paras. 

26111 Piastr.Js 6-10 
1112 )) 0.10-6.17 . 

Le blé tendre qui. la semaine pas­
sée, avait déjà han;sé de 2 1[2 paras, 
a gagné à nouveau Je même chiffre. 

26111 Piastres 5.27 1(2·5.30 
1112 )) 5.30-5.32 1(2 

La tendance est <;l'ailleurs naturelle 
vu que cette semame a enregistt-é les 
achats faits pour le Bayram. 

Il est arrivé sur notre marché 15 
wagons de blé. 

Seigle et maïs 

Le seigle a également fortement 
haussé par rapport aux prix du 26 
novembre. 

26111 Pi&stres 4.15-4.16 
2111 • 4.17-4.21 

Le mais blanc après avoir lâché 2 
paras s'est repris d'un point et ter­
mina la semaine à piastres 4.1. 

La qualité jaune suit la tendance 
générale et passe de piastres 4.25 à 
-1.27 1)2-4.30. 

Avoine 

35.20. Celles avec coque sont cotées à 
16 piastres. 

Il y a hausse pour la première qua­
lité par, rapport aux prix d'il y a 
quelque temps. Nous considérons tou-
tefois que l'amélioration est infime et 
la situation ne s'est pas améliorée 
d'une façon satisfaisante. 

Mohair 

Marché inchangé sauf une légère 
rectification du prix de la qualité 
(( deri a. 

La .Pl~oe est à nouveau stagnante, 
ce QUI na pas été le cas les années 
passées à pareille époque. 

Laine ordinaire 

Même stabilité de prix et même ma­
rasme liur le marché. La réser'!J de 
l'Allemagne influence cl.'une facon pré­
dominante la tenue du marché de no­
tre ville. 

Il faut espérer que le Bureau des 
permis d'importation allemand et celui 
du Contrôle des prix se décideront à 
laisser une plus ~rande liberté au jeu 
des échanges turco-allemands. 

Huiles d'olive 

L'huile sxtra est ferme à 63 piastres 
depuis !~ 15 octobre. 

L'huile de table qui oscillait entre 
piastres 50 et 53 s'est stabilisés à 
piastres 50. 

L'huile pour savon est à piastres 
36-39. 

L• . Beurres nvome demeui e stable à piastres 
3.30. Marché parfaitement stable. 
Orge Urfa Piastres 97 

L'orge ' fourragi•re a haussé son 
prix de 2 paras et se cote actuellement 
à piastres 4.22. 

An tep • 90 
~fard in ,, 88 
Kars " 78-86 

L'orge de brasserie n'accuse aucune 
fluctuation digne de remarque. 

'frabzon » 75-50 
La végétaline est à piastres 50. 

Piastres 4.8-4.9 
Notre marché a reçu dernièrement 

4 wagons d'orge . 
Citrons 

Prix inchangés. 
Opium Caisse 504 Italie Piastres 675 

» " Trablus • 700-800 La qualité « inoe » accuse en date 
du 1 décembre une forte augmenta- Œufs 
tion de son prix !qui passe de pias- La caisse de 1440 · é à Lt 
Ires, 49.0-510 à piastres 540-580. m11t s est qs 

Lo n-3~ 
Ires faif.~o." kaba • est ferme à pias- Nos exportations d'œufs aa cours 

du mois de novembre se sont lilevées 
Noisettes à 963 ca\sses dotJt la majeure partie à 

Les prix de . t , destmatwn de l'Italie. l'o lot a été eu-
s noise tes n ont marqué voyé en Yougoslavie 

aucun mouvement pe1 d t etto t · 
maine. 1 an c se- La con ravaleur de ces exportations 

· 1 représente 28.584 livres. 
Les "ictombul" sont à piastres R. H. 

Espiègle... émouvante ... adorable ... 

SHIRLEY TEDIPLE 
ne cessera de VOUll étonner dans : 

T [ H 1 H-T CH 1 H (l'orphEline dE Shanghai) 
parlant français 

avec : ROBER YOUNG et ALICE FAYE 
Lo meilleur film do sa jeune carrière ! 

A partir des Nati11ées de NARD! au SAKARYA 

'l s 
L h • les hm es de table et celles usit~e e lllO llll' 1 pour la fabrication de savons, soron1 

locut1on de t:o//re.ç-fir/.s à Bey.,tJlu, Ciah1ltl 

Jstt111bul 

Il a été vendu au cours des 10 jours, ! cette année·ci relatiçement meilleur 
r027 balles do laine mohair. Jusqu'à marohP. 

1 hier on n'a utilisé que la moitié du On a vendu avant-hier à la Bourse 
contingent allemand qui a été alloué dos céréales, 17 tonnes r'~ la nouvelle 

) pour le mohair, soit .i.848.0üü marks. récolte et le kilo en a ét donné sui· 
~~~-~-0:~-0:•0::~~~-~---~.;~I Pour clore ce compte de contingent, vant los qualités entre pt s. et 35-43. 

servtoe traveler'a ohequoa 

EIÈVES_ dn l'EcoJn i11JBmandE, -~uurxtoquut,. on doit vendre encore 7 à ~000 balles Les or v"ennent 
g g H ~ do mohair. Parmi les laines vendues, anges l 

ne fr~quentcnt plus l'école ( quel qu'en soir li d h é 
te mob!J sont onergiquement et efficacement ce es e o evreau ont éM donn es en abondance 
préparés à .tout~• les brao_cbes scolai_res par entre ptrs. 143-145, la qualité de Ton· 
Leçons part1onliuras don1ees par Repétiteut ya entre ptrs. 130-135, celle de Sa· 
Alte01and diplô016. -ENSEIGNEMENT RA- franbolu à ptrs. 127. 
DICAL. - f'rix très réduit&. - Ecrire sous 
•REPETITEUR.. 1 Les huiles d'olives de la 
Co1nptable - correspondant 
cxpérhnenté, parCaite .. connaissance anglais, 
~rançais, grec, turc, hel.>reu: c~crche .. r plac~e 
eventucHement pour une partie JOUrnee Pra­
t.entions modestes, Ecrire Peloni Postakutusu 
22, lllerkez Postnsi, Istanbul. 

nouvelle 1noisson 
On apporte sur le marcl.ié les hui­

les d'oli1es de la nouvelle récolte. 
La récolte étant cette année-ci su­

périeure à celle do l'année dernière, 

Au cours des deux ierniers jours, 
il y eut des affaires animées sur le 
marché des oranges. Des marchandi­
ses en abondance ont commencé à va­
nir. Les caisses de 154 oranges de Dort­
yol sont entre ptrs. 300-330. 

Les caisses de 80 sont entre ptrs. 
t80-225,celleij de100 entre ptrs. 130-160 
la caisse de 80 oranges d'Alanya est, 
entre ptrs. 250-320, celle de 100 oran-

SOC. Al'\.l. r.Jl•NAVIGAZ!O"IF:VENEZIA: 

Departs pour 

Pirée, Brindisi, Venise. Trieste 
des Quais dt Gala/a tous les vendrtdi.s 

d 10 heures préc1.ses 

Pirée, Napleq. llarseille, Gênes 

Cavalls Salonlqne, Volo, Pirée, Patra•, Sant!· 
Quarnnt.'l, Brindisi, Aneilne, Venise Trieste 

Saloniqu~. MétcEn. Izmir. Pir~c. Calamntn, 
Patras, Brindisi, Venise, Triel\t43 

Bourgai1 Vnrnn, Constaut2R 

Sulina, Gl\l!tti, Brailn 

,...., -
Bateaux 

F. GRilllA.'U 
RODI 
F. GRLllANI 
RODI 

lllER.\NO 
CA:UPADOGLIO 

ABBAZIA 
QUIRCNALE 
DIANA 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

VESTA 
QUIRIN ALE 
CAlllPIDOG LHil 
ISEO 
DIANA 
FENJCIA 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLI@ 

Suvict occéllr 

• 1 Brlndlsl, V•· 
10 Déc. l En toinckteact 
17 D~c. altt.Trlestt,•VK 
24 Dec. la Tr. Hxp, pour 
31 Déc. to•e l'Europe. 

16 Déc. } 
30 Déc· 

9 Dée. 
23 Déc. 
5 Jan. } 
4 Déc. \ 

18 Déc. 
1 JnR. ,_ I 8 Déc. 

li Déc. 
16 Déc. 
22 Déc. 
29 Déc. 

g Déc. 
15 Déc 

à t7 heuro 

à 17 heure• 

il 18 lleure1 

à l'i heurea 

à 17 heure• 

En coïncidence en Italie -ivec le> lu-cu~a '~ L ~:·'i" < •• • r· 1et•\ «!talla 

et «Lloyd Triestlno., pour toutes les destination~ cl~· _.r· 

Agence Généra.le d'Ist .. _ 1al 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 
,, ,, • » W.-Lits » 44686 

Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies 

-~ ._ .. ------ Dates 
{sauf lmpn!n) 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,'.Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

«Stella" 
• Ulysses" 

c}uno» 
• Ulysses » 

Pirée, lltarseille, Valence, Li- «lisbon Moru» 
verpool. cDakar Naru» 

Compagnie Royale 
N~rlandaise de du 4 au 8 D~c 

Navigation à Vap.ldu 8 au 12 Déc 

l 1 

.. 
Nippon Yuden 

Kaieba 

/vers le 7 Déc. 
'Vers le 8 Déc. 

/vers le 25 Déc. 

1
vers le 18 Janv 

O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Organ'~ation Mondiale de Voydges. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et atlri!!r\ s- :;Ont '~ 

réduction sur les Chemins de Fer !lalie11s 

8adressar à, FRATELLI SPl!:RCü Salon Cad losi-Hûdavanrtig-àr Han Gahta 
Tél. 4479a 

DEutschB LBvantB - LiniE, 6. M. B. H. Hombourg 
DeutschE LEvante-LiniB, Hambourg R.6. Hambourg 

Atlas LBvante-Linie D. 6., Bremen 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs aten·dus à Istanbul 1 Départs prochains d'Istanbul 

de Hambourg, Brême, Anver1 pour Hambourg, Brême, 

818 ANDROS vers le 4 Décembre Anver1 et Bottérdam 

S1S ftfOREA 

SIS AKKA 

S1S LARISSA 

vers le 4 Décembre s1s LARISSA 

vers le 9 Décembre 

vers le 11 Débombre 

Départi! prochains d'Istanbul 1 
pow 'Bourgas, Varna et 

Con1tantza 

S1S ANDROS 

S1S AKKA 

charg. le 7 Déc. 

charg. le 11 Décembre 

vers le 14 Décelllbr 

Connaissements directs et billets de passage pour tous les porls du monde 
Pour tous reuseignemonts s'adresser Il. la Deutsche Levante-Unie, 

Agence Générale pour la rurquie. Galata Hovaghimian han •. Tél 4#60-4'7 
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LA PHE55E TURQUE DE CE MRTlft 1 ViE Economiqu~_Et FinanciÈrE 

La IEçon d'unE histoirE 
.Il Fa/fil R1/ki lta.11 l crit dans le 

"Hifa/ Allmer•: 

,J'ai à Ankara un ami. Une femme 
qui trarnille dans une entreprise pri­
vée, le matin, vi~nt à midi lui faire 
son m6nagP. Ses deux emplois rap­
portent ·} cette femme 40 Ltqs par 
mois. 

111on ami m'a dit: 
- Et si je vous disais que 35 de ces 

40 Ltqs elle les donne à un enfant L. 
- Comment cela ? 
Et il m'a raconté cette authentique 

histoire. 
En quittant sa mais_on, un matin, 

elle vit un poupon de six mois, un gar· 
~on <iu'ou avait suspendu à sa porte. 
Eli~ le recueillit et,depuis lors, elle Io 
soigne comme son propre enfant. 

- Pourquoi, lui de~ande-t-on, te 
crois-tu obligée de le faire ? . 

- C'est juste, répond-elle. mais cet 
enfant, quelle faute a-t-il commise !_ 

Pour un camr noble faire le bien 
est chose naturelle. Ce que fait cette 
femme d'Ankara n'a pas de pendant 
ailleurs. C'est, en quelque sorte, une 
folie. 

Il ne faut pas oublier non plus que 
nous condamnons le sentiment de la 
générosité aux plus lourds sacrifi~es. 

Songez,en effet, à ce que pe1_11 !a1r.e 
notre héroïne de l'enfant de six mois 
qu'elle a trouvé. Nous avons ~ien des 
sociétés de bienfaisance mais leur.s 
budgets et leurs . ressources sont . s1 
étroits, comparativement aux beso1n.s 
qu'il est superflu d\· chercher un ht 
disponible ! 

Si, à l'exemple. de cette femme, 
nous prenions un peu de la noblesse 
qui anime son noble cœu_r et nous 
nous imposions un sacr1f1ce corres­
pondant à un c~nti~me du ~ien, .nouR 
aurions des inslltut1ons de b1en!a1san· 
ce grall''es comme des bourgades. Le 
mot d'ordre du siècle où nous vivons 
est : organisation_! .Nous, de~o_ns or· 
ganiser aussi la p1hé et 1 entraide. 

Que peut faire un individu? Tout 
au plus se soumettre aux pires priva­
tions et consacrer à un enfant 35 Ltq. 
sur les 40 qu'il gagne.Imaginez mam· 
tenant que la moitié de la . popalat1on 
de la Turquie· donne 10 piastres par 
an à une Société de bienfaisance :vous 
obtenez tout de suite une contribution 
dont le total est ria prè., d'un million 
d'l Ltqs. 

Est-il possible de ne pas rappeler 
que le Croissant-Houga vient en tête 
de nos institutions de bienfaisance ~ 
Vous savez combien mi!ltiples sont 
les formes de son activité on temps 

do paix. li est le premier à nccourir 
au secours des compatriotes éprouvés 
par un tremblement dA terre, un in­
cendie, un fléau de tout genre. En 
temps de ~narre, les services qu'il 
rend sont sacrés pour l'humanité en· 
tière. 

L'un des premiers devoirs d'un ci­
toyen turc, c'est d'être membre du 
Croissant·Houge. 

Le compatriote qui, sans être sol­
licité, appelé, encouragé, frappe spon· 
tanément à la porte du Croissant­
Houge continue les traditions de vertu 
du turquisme. J.;'idéal de la grande 
vieille Turquie était à tous les égards 
l'entr'aide aociale. Il faut qu'elle soit 
au:;si l'un des fondements de la grande 
Turquie nouvelle. 

VBrs unE rÉconcilintion gÉnÉralE 
OanJ la .. Ripublique • 1\f. JIEseyin .>O.­

kar publie un résu1nê optuui.ste de la situa­
tion européenne. Voici le.s conclusions de 
sou article. 

... Certains pensent que le pacte 
franco · soviétique. d'une part, les ac· 
cords anti-Komiutern, d'autre part, 
constituent autant de barrières à une 
entente générale ; les bons esprits, 
cependant, admettent aisément que le 
pacte franco-so~iétique. n'étant pas. of· 
fensif es. donc 1Dvlfons1f, que le trian­
gle Rome-Berlin-Tokio ne vise pas 
l\Ioscou mais l'Internationale Com­
munist~ qui fait corps à part... bien 
tue son siège soit aussi à Moscou. 
1 

Bref nous entrevoyons. à l'horizon 
politiq~e, une écla!rcie qui p~omet de 
nous apporter en 1 an de grace 1938 
non pas une confiai;:ration catas~ro­
phique - comme se pla1aent à. _ I an· 
noncer certaines prophéties défaitistes 
- mais bien une réconciliation géné. 
raie qui sera - Qt combien ! - la 
bienvenue dans ce pauvre monde dé· 
saxé malgré tous ces «axes •... 

L'Uruguay rEconnaît IE 
génÉral Franco 

St.-Sébastien, 4. - On annonce la 
reconnaissance prochaine du gouver· 
nem1mt de Franco par l'Uruguay. Ce 
sera le quinzième Etat qui entrera en 
relations avec l'Espagne nouv~lle. La 
presse relove que le ~énéral Franco 
est victorieux en poh tique étrangère 
également. - --

Accident d'auto 
Bruxelles. 4 - Quatre autos ontrè· 

rent en collision près de ~Ions. Sept 
personnes furent grièvement blt1ssées. 

Un instantané pris lors des récents troubles à Damas 
La troupe disperse les manifestants syriens 

(Suite de la 3ème page) 

passées pour les marchandises tur­
ques. 

Des mesures communes 
pour les tabacs orientaux 

Les décisions prises au cours des 
réunions tenues ces derniers mois à 
Cavalla ont été communiquées au gou: 
vernement grec par un rapport qui 
règle la culture du tabac en 9-rèce,_ 1~ 
production, la consommation am~1 
que l'exportation. Co _rapport a ~ait 
l'objet d'un examen et 11 a été décidé, 
en définitive, de se mettre en contact 
avec les gouvernements turc et bu!· 
gare en vue d'adopter les mesures 
voulues pour conserver la valem· (des 
tabacs orientaux sur les marchés ex­
térieurs.Lorsqu'un accord sera réalisé 
à ce sujet entre los trois gouverne· 
ments dos pourparlers seront enta· 
méll à

1 
Ankara avec les spécialistes 

qui viendront d'Athènes et de Sofi11. 

La nouvelle récolte 
de tabacs en Grèce 

D'après les derniers renseignements 
la récolte de tabacs en Grèce pour 
1937 sera de 30.129.000 ocques. Celle 
de 1936 ayaut été de 32.279.026 ocques, 
celle de cette année-ci est de 2.150 .026 
ocques en moins. Le• .ventes de ta­
bacs se poursuivent à divers prix. 

De la farine 
de fruits secs 

On a commencé à fabriquer de la 
farine des fruits secs. Les Américains 
ont fondé.pour cette affaire, une gran­
de société jouissant de privilèges. La 
farine ainsi obtenue constituera pour 
les enfants un aliment nutritif. De 
cette m<lmo farine, on fera des li­
queurs ainsi que des produits chi­
miqu~s. 

::e:::txa.n.ge:r 

}~es sociétés par actions 
en Italie 

Rome, 4. - Durant le 1er semestre 
de 19371 au t~tal 1096 sociétés par ac­
tions au capital de 1.l3ï.089.000 de 
lires 'ont 6té constituées ; en outre 

1 • 

892 sociétés out augmenté leur capi­
tal pour un total de 2.022.240.000 lires. 
Le total des investissements a été de 
3.159.509.000 lires. 

Durant le seul mois de juin 1937, 
on a constitué 193 sociétés au Clpital 
de 3ï·734·ooo lires et 182 société sont 
augmenté. leur capital de ~84.463.000 
lires, atte1~naut un total d 1n\'esllsse· 
ments de :!22.199.000 lires. 

Le développement des 
indush·ies extractives 

en Italie 
Home, 2.- La production il~I innno 

de fer qui s'<'tait chilft-.~A i1 500 ooo 
tonnes durant l'année 1931134 s'ost 
élev~e ~ 900.000 tonne• en 1936 et on 
calcule qu'elle sera <le t .100.000 ton­
nes en 1937. 

Selon les dernières statistiques la 
production de différents minerais à 
Ulva. Murra,Valdaspra, Po1·da, ~iedda, 
Cogna. da us la vall6o de Lom 1..aardie 
·et autres a'élève à plus de 21 millions 
400.000 tonnes. 

Durant les 10 rremiers mois de l'an­
née en cours on a enregistré une 
augmentation remarquable de la pro­
duction du mercure : 1886 tom10s con­
tre 1135 tonnes durant la même pé­
riode <.le l'année écoulée.On a exporté 
20.000 quintaux de mercure pour la 
valeur de 74 millions de lires contre 
,.500 quintaux pour la valeur de près 
de 21 millions de lires durapt la pé· 
riode correspondante de l'année pré­
cédente. 

Un trésor du folklore turc 

notss sur la légende de Hüroglu 
Par S. MURAT ELÇIX ---

V eoup. Furieux, Kôroglu monta sur sa 
Reyhnn Arap lui conta les aircons- bête et se mit à la pourfüite du fuyard. 

tances de l'arrivée d'un nouveau pale- Vite atteint, Keloglan descendit de 
frenier, un jeune ivrogne nommé. Kel- cheval au bord d'une rivière puis, 
ojtlan, qui était atteint do la teigne. voyant qu'il allait être pris, pénétra 
Küro"lu envoya doux soldats chercher dans un moulin qui se trouvait à pro-

" xi mité. 
Keloglan. r 

- «Eh, Keloglan, lui dit-il quand ,e meunier, qui était également tei-
ce dernier pénétra dans la chambre gn~ux comme Keloglan, réparait d'une 

· b d't · t d · t mam sa meule et, de l'autre.se grattait. 
du Jeune an 1 • ie e onnerai qua re -;--: « Cache-toi vite, lui dit Keloj:ilan, 
livres au lieu de deux livres si tu con· voila Kliroj1'1u qui arrive, car tu dois 
sens à soigner mon cheval gris. savoir que le bandit coupe la tête de 
-• Je le soignerai, 110 me donnerais- tous les meuniers ! • 

tu qu'une seule piastre" Jit Keloglan. - •;,fais _ie. n'ai rien fait pour méri· 
Car il ne faut pas oublier que Kelo~lan 
était venu pour rapporter au pacha le ter une punition pareille• dit Hll trem­

blant le meunier. 
che\•al gris de Kürojtlu. _ c I! paraît que tes gains sont il· 

Keloglan commença à nourrir,abrnu- hcites dit, Keloglan. Küro1tlu va tout 
ver et panser le cheval gris du bandit. · · Il r 
Mais la bête, était à ce point impétu- de suite pénétrer ici. '.lut te cacher. 
euse qu'il devait ôtre a:dé de quatre Endosse mes \'êtements, JO vais mettre 
palefreniers pour la conduire jusqu'à les liens. » . . 
l'abreuvoir. Deux chaînes à cadenas 1 Kelol!'lan fi~ entrer le m!lun1er daus 
liaient les pattes de devant et d'arrière un tro~ qui s ouvrait à morne le mur, 
du cheval et, pour libérer la bête il 1.Jarbouilla soti visage ùo far111e et se 
fallait ouvrir ces cadenas. mit à réparer la meule. ,.. i; . 

_•Que l'on me donne les clefs des S~r ces entrefaites, Koro . .,lu avait 
cadenas, dit Keloj!'lan, et je conduirai atteint Io mo~l111. Il descendit de son 

·- • la bête à l'abreuvoir sans chev~I gris 1 attacha, pénétra dans le 
l~<?d' mdeme onile moulin et aperQut tout de suite le 

a1 e e pers · • · d · l t ff blé d Il f"t si bien u'1! obtient les clefs m~uD iGr ans "~. cac 10 te, a u es 1 Cl . oripeaux de Koro12"lan. Le pre11ant 
~esv~!~enas, qui étaient gardées par ~our le fuyard, Kiiroglu commença à 

YL •t d 1 t 1 0 d ét 't tirer le meumer pou1· le sortir hors de 
a n~1 • quan ou .0 m 11 0 ai son trou. Pendant ce temps, Keroitlan, 

endormi, Keloj\'lan sor,tit t?ut douce- à la faveur do sou déguisement, avait 
ment et pénétra dans 1 éc~rie. Il sella· eu le temp' do bondir dehoro el de 
le ch~v.al puis voulut ouvrir le ca~enas 1 délier le cheval de Kilroglu et ùe sau. 
qui hait les pattes ~e devant de 1a bè· ter dessus. 
te. La serrure ne ioua pas. l{eloj!'lan Le b d" 1 . 
alors voulut ouvrir Je cadenas de la an 1~ pouss~ de ior~ le meum,i:r 
chaine qui reliait les pattes arrières et.à la lumière du Jour, vit qun ce 21 e· 
d heval Le cadenas s'ouvrit mais le tait pas Keloglau. Il aperçut en meme 
che~al gri~ lança à Kelojtlan 11'no telle ter~p:t 10 uivrp.i. m_onté ,.sur son cheval 
ruade que Je pauvre garçon en fat g q s approta_1t a .filer au gal<ip. 
projeté contre le mur - « D.escends, lm cr1a-t-1I, ivre do 

- « Malheur, se dit. Keloglan, main- ~~9°,, et 1° to donnerai ton posant d'. 
tenant je ne vais plus pouvoir enlever .:_ • Que nou , . . 
ni la selle ni refermer le cadenas.» . ! r~pond1t I~ 1eune vau. 

Pris de 'peur, il monta sur le cheval nen,tu ~s eu ~ion d~ la chance sui: ce 
de Reyhan Arap et prit la fuit e. ch.aval .

1 
Je vais maintenant tenter la 

Le lendemain les palefreniers, vo- miem:e · • . 
yant le cheval gris de Küroglu sellé et 

1 
Et 11 partit au galop de sa mo~ture. 

la bûte de Reyhan Arap disparue (~ suivre) 
compl"irent que Kelo~lan avait fait le (De l Ankara) 

La. -o:::rie spo:i:ti -o:::r~ 

"Tricolore" a 
FOOT-B&LL 

battu "~i,li" 

Le onze roumain • Tricolore • 

l'.ne assistance assez considérable (Re mirent tout particulièrement on ve­
se pressait hier au stade du Taksim dette. Finalement Tricolore remporta 
pour voir à l'œuvre les joueurs rou· la v1cto1re par 2 l.Juts à 1. 
mains du Tricolore. Leur adversaire Le "onze• roumain fit une bonne 
était en l'occurrence .5i~II impression et s'avéra nettement su· 

La première mi-temps_ débuta à périeur à l'équipe locale. Sos meil· 
l'avantage d.es loca_ux. Bten am.enés leurs éléments sont l'ailier gaucho et 
par Vehap ils parvmrenl al. ouvrir les l'avant-con tro. 
premiers la marque. \lais l~s visi- $i,çfi fit de son mieux, mais seul 
teurs arrivèrent peu à peu à imposer Vehap a, de toute l'équipe, le sens du 
leur jeu. Dé.bordant la défense du foot-ball. Puisse-t-il l'inculquer à ses 
Si$li par l'aile. gau_che le~ Roumains cpoulai11S1>, sinon $i~li demeurera 
égalisèrent, puis prirent 1 avance. La une formation solide, énergique, mais 
mi-temps arriva. sur co score. La se· jouant à l'avenant, à la va co.m1110 je 
conde partie du JOU vit les deux teams tu pousse. 
dominer tour à tour, mais sans pou-
roir concrétiser. Les deux défenses, Bon arbitrage de M. Sami. 
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- Mon Dieu! QUI t16f6.11 ' ;tlr 

nom? fit-elle, la vo.''\1•a ,11t 
aperçu. C'est t~iste à dire, j'ai eu 
surtout la sensation d'être ùevant un 
étranger que .je ~egardais intensé· 
ment et dont J étais anxieuse de de­
viner le caractère. 

s'est ouverte et a laisso passer une 
petite femme, toute menue ot vôtue 
de noir qui.un sac d3crato1111a au bras 
allait faire. dans quoique magasin 
du centre de la villA, los elllplettes 
que les femmes rés~r.vent générale· 
ment pour l'après-m1d1. 

1 FEUILLETDH nu BEY06LU no. 33 Il • • • 
Tout de suite, dès le matin de mon 

arrivée, je me suis informée de Désiré 

F • 11 Chauzoles, Io père de ma mère ... 1. e li vit toujours, mais il a cessé ses 
fonctions au Tribunal civil depuis 

P 
quelques années. 

de r1• nce C'ost un beau et grand vieillard de 
11oixante-treize ans, portant la tête 

1 

haute et le torse très droit. Malgré, 
le visage sec, complètement rasé, mal -

1 gré son grand âge, la lèvre mince, la 
11. Il Par MAX du VEUZIT 11===,I/ bouche un peu amère, l'ancien juge 
"""'==============~~,:;~===;:,,~~~~;,,=:! donno toujours l'impression de sévère 

!roideur dont a parl6 ma mère. 
,Je no contrairie môme pas ses dé­

sirs. Ce qu'elle craignait pour moi, 
c'ttait l'hostilit11 ou la sévérité de 
son père. Elle avait êu une jeunesse 
si triste et si opprimée qu'elle ne 
voulait pas m'exposer à en connaître 
une seml.Jlable •. ~lais, nulle part, elle 
ne m'a défendu de chercher à décou­
vrir sa famille lorsque je serais en 
âge de résister .à la mainmise que ses 
parents pourraient exercer sur moi. 

Or, ~lamie, cette idée d'aller à Lyon 
ne me quitte pas depuis le jour anni­
versaire do ma naissance où j'ai ap­
pris presque toute l'hist<_>ire de ma fa. 
mille. Voir les heux ou ma mère a 
vécu, connaître le juge sévàre et in­
flexible, mais probable.ment 1uste, 
qui l'a condamnée si 1~1p1toyabl~­
menl alors qu'il aurait du, purnqu 11 

était à la fois jugo ot partw, lui ac­
corder toutes les circonstances atté· 
nuantes 1 Ne devait-il pas craindre, 
en effet, d'être :\ son insu, et malgré 
se volonté d~ justice, trop partial et 
trop strict ? ... Ce qui lui est arrivé, 
uaturellemeut ! 

La décision de mon grand-père, 
veille de vingt ans, me paraît aussi 
inique que si elle datait d'hier, et il 
me semble que mon premier devoir, 
vis-à·vis de ma mère, est d'un appeler 
de ce jugement et de récoucilier au 
delà de la tombe le survivant ot la 
chère créature si inexorablement con­
damnée. 

J<:t voilà, \lamie 
vo;:uo il I.von. 

pourquoi jo suis 

J'ai eu la chance de l'apercevoir 
alors qu'il sortait de chez lui, faire 
~a promenade quotidienne après dé­
ieunet• et alors que je co1nmençais à 
pein~ ma factio11, d~us la rue, à quel­
ques mètres le moi sans me voir. Ses 
yeux gris ne doivent pas souvent 
s'arrêter, dans la rue, sur un si hum· 
ble sujet que ma modeste personne. 
,Te ne te dirai pas, :llarie, q"u'en le 
voyanl, j'ai é1é très émue. 

Et pourtanl, c'était Io père de ma 
mèra ! Remai"1ue que je dis pas «mon 
grand-père••. Ce mot ne jaillit pas de 
mes lèvres... Il n'a pas jailli non 
plus de mon être intlme,quand j'ai vu 
passer près de moi ce grand vieil­
lard si froicl. 

.J'étais pin• bouleversée avant de le 
voir qu'au moment même où je l'ai 

Comprends-tu cela, Mamie ? Sans 
connaître mon .grand-père. j'étais in­
quiète de s~vo1r quelle impression il 
me oausera1t ; c'est la seule émotion 
qui a préval1_1. m'a-t-il semblé. 

Une hautaine froideur, une raideur 
qui n'est peut-être que de la réserve, 
une belle tête de veillard qui se tieut, 
qui ne s'incline pas ... Un vieil étran­
ger dont j'aurais contemplo la ver· 
deur... C'est tout ! 

La voix du san~ n'a pas parlé en 
moi. .. 

Et cependant je me sens. moi aussi, 
très r~servée, un peu froide et un 
pou humaine. Normalement, nous 
devrions sympathiser, puisque nous 
sommes de la môme race. 

En me renseignant sur Désiré Chau­
zoles, un commerçant voisin m'avait 
aussi parlé de sa vieille sevante, de· 
puis plus de quarante ans à son ser­
vice. Cette humble ~farine dont ma 
mère cite le nom dans son journal : 
c Brave fille attachée comme un chien 
à sa niche à la maison qui l'a ac­
cueillie "· 

Et. demeurée debout sur le trot­
toir, je me clomandais comment j'al­
lais _pouvoir entrer en conversation 
avec cet autre personnage, quand la 
porto do la maison que je survollais 

Tout de suite, ja l'abordai : 
- Pardon, madame, fis-je poliment. 

On m'a dit quo. vous aviez quelque­
fois besoin d'aide ... pour le ménage, 
la couture ou le repassage ? 

A\'CC indifférence, la femme s'arrê­
ta devant '.m?i, sans presquo mo re· 
garder: j'6tn1s Uno passante qui de­
mandait un renseignement. 

- Vous devez vous tromper, ma· 
demoiselle. Il ost très rare, au con· 
traire, que je prenne quelqu'un. Et, 
quand je le fais,c'est toujours la môme 
femme, de ménage. On a clù, certaine­
ment, yous indiquer uno autre per­
sonne quo moi. 

Mais je m'attendais à sa protesta· 
tion. 

Lentement, je secouai la tête; 
- Je ne crois pas me tromper, fis· 

je avecldouceur. On m'a dit: «Marine•. 
N''est-ce pas là votre nom, madame? 

Je ne m'attendais pas ù l'effet quo 
son nom, prononcé par moi, parut 
produire sur elle. 

Elle avait eu un véritable sursaut 
~t, levant la tête. elle m'e:"amma de 
ses petits yeux noirs et v.ifs .. 

Une fugitive éanotton c11sp~1t ;;ou 
visage mat. 

- Quelqu'un qi.1 1 
voug étiez très uo 0110· 11•e'le

1 
- Ah !. .. Et... cilt q
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El10 s'arriitn. On le ,10~· ' 
peur des mots qu'ai roti 

tll .. 1!1 
cer. en~o iie'"~ 

- ... Et... On vous oils 
O V ,18" 

- ,Je Ruis venu elcon<l 
une occupation _<lun1aii;011 '
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côtés .. ~ Dans voltP 
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. a' a ' c d' - ,Je ne eu1s P . niO e ol 
las ' jeta-t-otlo, co~re elle 
dre~ser un mur en ollb 
. • 1r 

sir. . utf:l111 , 
.Je tressailhs, so "jll'e 
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· l'id~O 11 ·o'r butia1·J0, car ·1 \' Il' ou 
nue qu'il pouva• JS 1ua·• 
velle « maitres•O 'zolo>- 1e Il' 
toit du jllgo Chau,~ 11Ma ' 
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